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PENSE DU JOUR

Un journal catholique dans une pa-

roisse c'est une mission perpétuelle.

LEON XIII

C'EST UNE OEUVRE
La Croix quotidienne n'est pas,

comme la plupart des autres jour-

naux, une entreprise commerciale,

mais une œuvre méritant l’encoura-

gument de tous les catholiques sou-

cieux des intérêts de l'Eglise et de

la Patrie.

Puisse-t-elle, dans ses débuts, ren-

contrer des cœurs  bienveillants et

généreux !
Ses rédacteurs se dépensent sans

mesure pour cette œuvre.

Sachons bien apprécier leur

vouement
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Dernière heure
Deux petites villes de 1'Ohlahan-

naont été détruites hier par un

ouragan et des pluies torrentielles.

Plusieurs personnes y ont perdu la

vie. L'ouragan a dévasté un large

territoire agricole.
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Hier après-midi a culieu à Mont-

réal la grande parade militaire des

tégiments de la garnison de Montréal.
Cest le brigadier Buchan qui a fait

la revue des diverses brigades.
ee

Hier, à l'occasion de la belle fête

dela Pentecôte l'église de Saint-
Pierre de Montréal avait orné ses

colonnes de plusieurs drapeaux

parmi lesquels on voyait de nom-

breux carillons Sacré-Cœur. Ceux qui

comprennent tout ce qu'il y ade

glorieux et de symbolique dans cet

emblème ne craignent pas de l'arbo-

rer dans les plus belles fêtes.
e © eo

M, Ph. Roy ancien président de

la banque de Saint-Jean, a été con-

damné par le juge Monet à cinq ans
de pénitencier.
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La grève des chauffeurs qui s'était

élevée dans la Georgie s'est terminée

samedi par une entente. Tous les

trains circulent maintenant |libre-
ment,
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On discute à Washington sur
l'oppartimité qu’ily a pour les Etats-
Unis de s'ingérer dans les affaires de

Cuba. Cette ile a un revenu de
$26,000,000. L'île de Cuba y gagne-
tait au point de vue financier, mais
son autonomic en serait beaucoup
affectée,
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Certains journaux libéraux s'oppo-
sent à ce que l'Intercolonial fasse
annoncer ses horaires dans les
journaux conservateurs comme dans
les libéraux. Ces derniers demandant
un prix très élevé, la compagnie de
l'Intercolonial aurait tout à y gagner
et sauverait de 1’argent tout en ren-
dant justice aux journaux conserva-
teurs,
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L'exposition Alaska  Yukon-
Pacifique s'ouvrira demain. Tout est
Prêt pour la réception des nombreux
Visiteurs qui se rendront à Seattle
(Washington), lieu où se tient cette
exposition.
La ville de Seattle a mis au pre-

Mier rang de ses décorations les dra-
peaux de différents pays. On dit que
le Canada en pérticulier y sera
dignement représenté,

.cas !..  
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LES DEUX GODFROY
l'ennemi trame dans l'ombre
Le Godfroy Langlois que l’on sait

être favorable aux débitsde bois-

sons enivrantes, patron des épiciers

licenciés et qui faisait force récla-
mes en faveur des mauvais théâtres,

avant la défensede Mgr Bruchési,

serait-il le même que le Godfroy

Langlois tout brûlant de zèle pour
l’uniformité des livres ?

1l paraîtrait que oui ; que ces

deux Godfroy sont absolument iden-

tiques ! Avec cette différence toute-

fois que le premier Godfroy nous

montre Langlois tel qu'il est, c'est-à-

dire qu’il nous exhibe un individu

pas plus soucieux des vrais et légiti-

mes intérêts du peuple que de ses

vieilles bottes. Et que le deuxième

nousle fait voir décoré de tous les

attributs de la plus fine hypocrisie,

pleurant à la façon des crocodiles,

sur ce peuple qu’il livre sciemment

et de gaieté de cœur à la rapacité de

paresseux et ignobles buvetiers qui

s'abreuvent et s'engraissent des

larmes et du sang des femmes et des

enfants, et à la cupidité crapuleuse

de teneurs de mauvais théâtres qui

sèment la corruption pour récolter

quelques piastres ou pour des fins
inavouables...

Voila ce qu'on peut attendre de

cet homme et de sa clique qui ne

voient rien de mieux que de singer

les blocards d’outremer personnifiés

dans l’émancipateur Herbette.

Ce singulier personnage est direc-

teur d’un grand journal quotidien qui

donne l'hospitalité sans sourciller,

que dis-je, avec délectation, aux

élucubrations des admirateurs de

Clemenceau, de Zola et {ulti quanti !

Quand donc ce colporteur d'idées

saugrenues ct malsaines sera-t-il une

bonne fois mis à sa place avec ses

acolytes à l'esprit tripointé 2... Com-

ment expliquer le fait de nos légis-

lateurs, que l’on dit bon catholiques,

encourageant et soutenant cette

feuille qui devrait être jetée, je ne

dirai pas à la voire — quelqu'un

pourrait la ramasser pour son plus

grand malheur — mais au feu de la
vindicte populaire ?

Est-ce que nos hommes d'état qui
se targuent de faire notre nation belle,

grande et forte ne voient pas les

pièges que ce journal sournois tend à

la bonne foi ou à l’inexpérience de

leurs commettants ? S'ils les voient,

pour quelles raisonsne lui retirent-

ils pas leurs faveurs ? Seraient-ils

par hasard de connivence avec ce

compère ? J'ai peine à le croire !
Que ceux qui ont du zèle, que

ceux qui ont nos intérêts religieux et

nationaux vraiment à cœur frap-
pent a bras raccourcis surce Canada

si souvent mal inspiré et qui reflète

si peu les vrais sentiments etles

saines aspirations de la très grande

majorité de notre population.

Il ne faudrait pas non plus oublier

certains petits journaux hebdomadai-

res qui suintent l’irréligion et l'im-

piété à grosses gouttes et qui parais-

sent trop heureux de marcher sur les

traces de leur grand confrère quoti-

dien,de le surpasser même en certains
. Qu'on nous délivre de ces

vers rongeurs et de cette peste en-

gendrée par des oiseaux nocturnes

venus de l'étranger ou formés à leur

imagel

 

J.-A. NADEAU.
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C'est la Compagnie d'acies du
district de Pittsburg qui a regu le
plus d'ordres et a fait le plus de
bénéfices ces mois deriiers.

La question du Jour
Il s’agit, pour nous, fils de la pro-

vince de Québec, d'assurer notre ave-
nir religieux et national.

Quels moyens devons-nous pren-

dre ? Quels dangers devons-nous
éviter?

Parmiles premiers, nous citerons:
la soumission à nos chefs spirituels,
la conservation intégrale de nos droits

religieux, politiques ‘et sociaux, la

propagande de la bonne presse et

l’organisation de sociétés catholiques.

Parmi les derniers, nous devons

surtout éviter d’éparpiller nos for-

ces et de n'opposer à nos adversaires

que de petits groupes épars de tirail-

leurs dontla faiblesse serait d'autant

plus grande qu'ils seraient plus éloi-

gnés de l’armée principale. Car, ce

serait allerà la déroute complète,

à la mort de notre vie nationale.

Nos ennemis savent trop bien que,

sur un Québec populeux, solide, fort,

puissant, ils se heurteraient toujours

vainement et que leurs efforts vien-

draient se briser et s'anéantir.

C’est pourquoi, ils mettent tout en

œuvre pour arracher les nôtres au

sol ancestral de notre province et

les disséminer ensuite par tout

le Canada, loin les uns des autres,

afin d'affaiblir d’autant le boulevard

de la race canadienne-française.

C’est une tactique habile. Mais

nous sommes réellement surpris de

constater qu'en certains milieux,
dans l'Ouest, on ne sait pas la voir,

pas même l'appréhender. Plus que
cela, on coopère à son aboutissement

avec une phénoménale naiveté.

L’attitudedu Courrier, surcette ques-

tion, s'explique par les intérêts pécu-

niaires qu’ilen espère ou ses relations

et ses attaches avec des maîtres qui

mettent diplomatiquement sur sa

planche force os de pigeons ou de

poulets; — mais celle du Manitoba

nousest inexplicable.

Ce journal a pourtant, avec nous,
mis maintes fois nos coreligionnaires

en garde contre l'atmosphère neutre,

délétère, qu'offrentaux enfants catholi-

ques les écoles publiques du Manito-

ba, del’Alberta etde la Saskatchewan.

Commentse fait-il qu'aujourd'hui
il invite, comme le fait le Courrier de

Québec à émigrer dans ces pro-

vinces où conséquemment leurs

enfants devront aller à des écoles pes-

tilenticlles ? Commentse fait-il qu’il

néglige aussi bénévolement l'intérêt

des âmes sous le prétexte de pren-

dre celui des corps ?...

JOSEPH-BEGIN.

NotreJournal
La Croix quotidienne n'est pas par-

faite. Quelle œuvre humaine l'a jamais
été? Il serait étonnant quela nôtre le

fût, à l'encontre de la règle générale.
Cependant, si nos lecteurs nous se-

condent, nous séurons leur donner un
journa! fort bien rédigé et fort bien
renseigné.

Nous ne négligerons rien pourrendre
Ja Croix intéressante, ttile nécessaire
même dans les foyers canadiens-fran-
sais.
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Affaire Prevost-Kelly

La dernière séance de Ia Commission
spéciale de l’affaire Prévost-Kelly a eu
lieu samedi. Tous les membres étaient
présents. I! a été décidé que la Com-

mission d'enquête commencera le 29
‘juin, A 10 heures a. m., à Québec. MM.
Prévost et Kelly ont demandé l’un et
l'autre l'assignation, pour ce jour-là, de divers témoins dont lis auraient besoin.

  

 

  

l’Ouest, nos braves catholiques de.

Elevez vos coeurs. scribes de la

«Vigie » débarrassez-vous de votre

partisanerieaveugle et outrée; mettez
dans votre escarcelle plusde bonssens
plus de logique, plus de désintéresse-

ment, et alors vous serez peut-êtreen

état de donner une certaine direci ion

à l'opinion publique que vous trom-
pez sciemment pour la gloire de vos

maîtres et le salut de votre bourse!

Qu’étes-vous, pour donner des leçons
à Mgr Roy et dans sa personne au
vénérable Archevéque de Québec! je

croyais Gros Jean mort et enterré de-

puis longtemps, mais non,il revit dans

vos personnes et avec plus d’embon-

point encore !.. Comme vous, M.M les

Veilleurs, j'ai lu « V'Action Sociale »

cemme vous, j'ai suivi tous ses arti-

cles touchant la cause Asselin et je

n’y airien trouvé que de très modéré:

plusieurs personnes que j'ai rencon-

trées m'ont fait la même remarque et

sont tout étonnées des injures gratui-
tes qu'on lui a débitéesavec tant d'a-

crimonie et de haine. Jamais l'Action
Sociale s'est permis,à l'égard d'aucun
membre du gouvernement, d'expres-
sions aussi peu mesurées, aussi malici-
eusementinsinuantesaussi blessantes

quecelles dont vous vous êtes servis

à son égard etenvers les autorités re-

ligieuses pourtant si dignes de tous

vos respects, mais que vous méprisez

contaminé! .
« Médecins,guérissez-vous vous-mê-

mes! ..

LeSoleil, votreami de coeur, ne
cesse de conspuer et de rididuliser
grossièrement tous ceux qui se per-
mettent de différer d'opinion avec les

princes qui le font vivre aux dépens

des deniers publics. L'avez-vous déjà

admonesté? Pourquoi vos maîtres si

chatouilleux, si sensibles à l'endroit
de leur personne qu’ils prétendent

rendre intangibles, ne vous morigè-

nent-ils pas avec votre ami, qui denc

le mérite plus que vous?
Les pharisiens se scandalisaient de

ce que N-S mangeait avec les publi-

cains. Les pharisiens de la Vigie se

scandalisent de ce que les religieux

auraient assisté à des séances parle-

mentaires avec quelques-uns de leurs

élèves!. . Depuis quand l’enceinte par-
lementaire serait-elle interdite aux
religieux? Voilà comment les bons li-

béraux de l’école decette petite feuil-

le effrontée entendent la liberté.

Il est malheureux que les parents

oublient de prendre avis auprès des
scribesdu petit “journal des hoteliers’
avant de confier leurs enfants aux
prétres et aux religieux; sans doute

qu'ils ignorent les tonneaux de sages-

qui se distillent là!

N'ayez crainte, M M.les Scribes, la

jeunesse est entre bonnes mains. Si

vousaviez mieuxsuivi les conseils que

vous avez reçus de vos anciens pro-

fesseurs, vous ne series pas ce que

vous êtes; vous auriez plus de recon-

naissance pour ceux quiontdirigé vos

premiers pas dans la carrière des let-
tres au prix de tant de fatigues et de

sacrifices. Les articles que vous pu-
bliez friseraient moins souvent l'ifré-
ligion et l’impiété; Votre libéralisme

serait moins étroit, plus juste, plus

généreux et plus chrétien!t!
PIERRE BAYARD
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Peine de mort abolie
A Springfield, Nlinols, la Chambre a

adopté, le 39 mai, un projet de loi con-
cernant l'abolition de la peine capitale.

Il ne manque plus que l'approbation du
Sénat pour que cette loi devienne en
force.
A lapeine de mort onsubatitee l'em- prisennement à perpétuité.

Mai 1608..
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Le Pageetlo ministere Ciemoncsai

On écrit de Paris à la Corrispondenza

« On a suivi avec une curiosité — du

reste, bien blasée — le petit coup qu'on
a tenté de monter à Rome au lende-

main des fêtes de Jeanne d'Arc.
Le Pape — annonçait-on — avait

compris, micux vaut tard que jamais J,
qu'il fallait en finir avec la résistance
entêtée vis-à-vis du gouvernement fran-
çais, et qu'il préparait un modus vivends
un statut légal, une adaptation résignée

aux lois, aux décrets, aux lettres de ca-
chet du ministère Clémenceau-Briand.

Letruc n'a pas réussi, pas plus ici
qu'ailleurs. Tous ceux qui ont voulu
comprendre, ont bien compris que l'at-
titude de Rome a été trop ju-tifiée par
les événements «jui se sont déroulés des
le lendemain du refus du Pape,pour que
cette attitude puisse changer avant un
changement appréciable dans l'attitude
des adversaires. >
Du reste, certains détails par lesqueis

on avait agrémenté ces racontars ont eu
ici un véritable succès d’hilarité. N'a-
vait-on pas décrit en termes enthousias-

tes l'audience papale d’un prélat, au-
dience qui n'a pas méme existé !

Et c’est par de tels moyens — qui

font un pendant suggestifaux nouveaux
épisodes du sectarisme gouvernemental
à Orléans — qu’on csp°re duper les ca-
tholiques français ? »

 

Phonetisme
(Correspondance parisientte à la “Croix”

18 avril 1909 —(retardés)

 

 

Du14au 17° avril, nous avons eu le
Congrès international des professeurs de
"langues.

Il s'agissait d'opter entre la vieille
méthode française, elle date du 16e si2-
cle, qui consiste à apprendre les langues
par la parole’ (conversation. leçons de
choses, etc.) et la routine allemande, en-
seignant surtout par la gfammaire im-

primée. Tous ces messietits en ont une
à vendre.

Naturellement, et presqueà l’unani-
mité, les congressistés ont voté pourla
routine. Celle-ci va s’aggraver d’‘un nou-
venu truc : le phonétisme qui permettra
d'éterniser l'étude des éléments de la
langue

Car tout est lh : retenir l'élève le plus
longtemps possible, afin que prospère le

négoce des marchandes de soupe et des
trafiquants de participes.

Quant au mobile secset qui dirige les
attentats contre l'étude rapide et effica -
ce du français, il est superflue de vous
rappeler que ce fils du latin est le langa-
ge de la majorité des catholiques, et que
les inventeurs de langues universelles,
les réformateurs de l'ostographe et les
simplificateursde tout poil, ser:crutent
en majeure partie-parmi les ennemis de
l'Eglise,

Hors des séances, il y eut quelques
réunions intéressantes. Un antiphoné-
tiste nous a montré le danger dela pho-
nétique expérimentale pour les maîtres

étrangers qui se hasardent à parler le
français. ll nous a fait entendre une
série de bavardages publiés, prononcés
en Allemagne par un malheureux pro-

fesseur valaisien et recueillis par Miss
Cochrane, une phonographiste expési-
mentée. Ca pourrait s’intituler : Des
étrangersdu phonétisme !

Les documents de Miss Cochrane ne

rires des lecteurs parisiens. Jo soubai-

te quels version (on me garantit son
authenticité) que jevous enpédiofasse
du moins sourire vos lecteurs.—45 |

Sur ja cinéma on voit apparaître'‘tn
pauvre diable, grand, voûté, borgne,
sourd et très myope. Après une incli-

Asrmeuss: A
’ Discours ét mon lecturel :: -..

CD Gogledd=

Brodeur et Filding. y x
Prédéric dejuin + sen
vers la fin idSa
tériellésoù ‘Anétetcére.” 
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sont pas inédite, plusieurs de ces hor- v
teurs philologiques ont déchaîné le- |

nation de larbin, il émet d’une voix.ca- pas
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Le Pionnier du 27: mai a deux bons
articles : Coups de:-sonde sociaux et le -
régne de la terreur. Ce journal est visi.
ment militant.

crier de toutes sos forces : care on ma-

Parmi ceux qui n’appartiennest.pes
à cette société antichrétienne, boauéoup
trop la regardent comme peu dangercu- :
se, etil n'en ont aucune horreur. C'est
un malheur incalculable pour nosfdà-
les. Il faut apprendre aux enfants de
1a Sainte Bglise qu'un framc-maços est,
par le fait de son affiliation à uneloge,
frappé d'une excommunication réservée
au Pape et que pour en être relevé, à
l'heure de la mort, il doit désavouer, de-
vant témoins, cette affiliation sans quoi
il ne peut être absous. Si son affiliation

n été de notoriété publique, la rétracta-
tion doit être publiée afin de lever le-
scandale; dans ce cas, une rétractation
secrète ne suffit pas.

11 faut que les catholiques sachéat
aussi que, d’après les bulles de Pie VII.
et de Grégoire XVI, il y a obliga‘ion
pour tout catholique de dénoncer àl’au-
torité ecclésiastique” les catholi 1008 *
qu"il connaît appartenir aux loges etce-
ci sous peine d’encourir eux-même 1 ex-
communication.

Il faut qu’ils sachent aussique tous
qui favorisent, directement ouindirects-
ment, en quelque manière que ce soit, la
franc-maçonnerie encourent, d'apeès les
mêmes bulles, l'excommunication tout
comme le franc-magon lui-même.

Qu'on n'aille pas direquecsci deman-
de explication,les termes sont formels...

Les peines portées par les vicaires,de
Jésus-Christ tombent de tout leur poids.
surla tite de ceux qui les encourent.. .
On ne joue pas avec ces condamnations
comme avec les témoiguages devant fes

tirer d'aaffaire par des réponces évasives.
À l'heure de la most, ceux qui appartien-
nent aux sociétés secrètes condammées
par l'Eglise ainsi que tous ceux quiles
favorisent, sont bel et bien en dehorsde
l'Eglise catholique, et à moins d'êtse
absous par une autorité légitime, pools
-ponendis, ils ne peuvent pas recevoir le :
sépulture ecclésiastique.

=

Crétiques
Prorogation laChambre
mentées et des plus longues, le Neuts-
nant-gouverneur a ;rorogé le légielature
provinciale, le samedi eoir, 39 mai.
tCette dernière session a surtout été

remarquable par le fait que l’eppecition
a sans cesse tenu l'œil aux aguets sûn
d'élever des joutes erateires. swe co
qu'il y avait de défectueux, Les deux
partis se sont mentrés l‘ue et l'autre ;
assez dignes de la confiance que-lepou"
pleavaitmise en eux. li le souverne-.
ment a beaucoupfait dans la dornitee
session, il n'en est pas moins vrai dedir
que l'opposition a ausoi fait on travail*
épuratif qui sene manquerpas dt

ea ;     

Oui, nous avons cent fois raison de

connisme: nouseasommesempolecends. a

tribunauxoù il est devenu demodede sù :

Après une session des plus meuve- -
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Choses d'art

VI

AUTOUR DU VIOLON

(Ecrit pour la Croix)

Le globe- trotter, toujours grincheux,
protesta contre la confiscation de l’ins-

trument:

— Je ne comprends pas la municipa-
lité de Gênes. Tant qu’un instrument
peut être joué, il faut le confier aux
artistes. C'est l'opinion des commissai-
res du British Museum. Au mois d'avril
1908. ils ont refusé un legs de cinq
violons anci-ns, dont un Stradivarius

de grande valeur en motivant ainsi
leur refus :« Ces violons ne doivent
pas être mis sous verre …

De Merle l'interrompit sérieusement ;
— Le Guarnerius est sous cloche !
—. . sous verre. Il faut qu’ils soient

confiés à de grands artistes pour la joie

des auditeurs »
— C'est la raison et la justice mêmes.

Ainsi ni le verre nil'immobilisation n'ont
profité au violon du  Génois qui, du
reste, malmenait son instrument, le
jetant, après l'exécution, sur un ineuble

quelconque. La spirale de la volute et

le dessin des éclipses demeurcat une
merveille d'elegance, l'érable et l'épicéa
des Lasseaux, de la barre et des tables

ont bravé | injure des siècles.

—Comment cela peut-il être ?
—Parce que, Madame, ces bois ma-

cérérent longuement...
Taquin, Reyl interrogca .

—Combien ?

— Six mois pourl'érable… sous les

eaux tortueuses des affluents du Pô. Au

contact des sels et des minerais qu’elles

charrient, le bois perd sa résine et atteint

un maximun de siccitéet de dureté.

En revanche le beau vernis ruuge som-

bre du Guarnerius est craquelé...
— Et pour toujours, interrompit de

nouveau Mathieu, puisque le secret en

est perdu,
Reyl demanda :
— Enfin de compte, quel est le rôle

de ce fameux vernis de Crémone ?
Le globe-trotter eut cette réponse

brève:
— Une préparation subtile l'empé-

chait d’embourber lesfibres du bois. On

ne sait rien de plus.
De Merle poursuivit:
—1I m'a paru aussi qu'un certain

affaissement se manifestait dans la table

supérieure,
Mathieu conjectura :
— Ça doitentraîner un affaiblissement

du son, comme pour ton Amati. Mal-

traité, un instrument de dix mille francs
peut dégringoler à huit cents francs, si

une grosse ligne nodale s'est formée à

l'extrémité de l'axe,
— A quoi tient cette ligne nodale?
— Dame! fit Mathieu, je ne suis pas

un luthier,moi. Mais en examinant cet

Amati, dont les sons aigus grincent au-
Jourd'hui comme une poulie sèche, j'ai
vu que la barre d'harmonie passait en
dehors de l'axe et suus le pied gauche

du chevalet. Si en réparant, lors de su
chute, le pauvre instrument, le luthier

n’a pas appuyé l'âme exactement sur la
barre d'harmonie, l'intensité et la jus-
tessc s’en ressentiront jusqu'à ce qu’un

artisan plus expert répare la faute com-
mise. Peut-être faudrait-il aussi recou-
perles ouies, élégantes mais trop exi-

gués, dont le bord libre s'assouplit mal

au passage des vibrations. Sans ces
réparations, celui que Boucher de Crè-
cœur de Perthes surnommait, en 1809,

— peut-être après une audition des 24

caprices, — la «paillasse des violons»,
ne tirerait pas de l'instrument l'im-
mense volume de son qui, avec ses

prouesses acrobatiques sur la quatrième
corde, lui valurent sa renommée.

Le surnom donné à Paganini par le
fondateur du musé de Saint-Germain,
amusa Reyl. Il revint au Guarnerius
(Joseph-Antonio).

— Si je vous ai parlé du violon de
Gênes, c'est que je venais d'appreadre
que l'instrument avait été confié à Bro-

nislaw Hubermann pour un concert de
bienfaisance. Vos sorties contre l'inno-
cent conseil conmunal m'ont bien amu-

sé... et intéressé. Vous parliez. mon-
sieur, des instruments de dix mille

francs. À ce prix, vous pouvez évaluer
cet Amati qui n'est pas un Nicolas,
lequel se vendait, à Londres,il y à trois.
mois 2,500 francs et un Joseph fr. 1,459.

De Merle voulut connaîtie la cote du
Guasnerius.

Alors Reyl. très au courant d'un né-

goce plus profitable que ses rares con-
certs, fournit les denriers prix :

— 1.300 fr. pour un Andreas Guarne-

rius, mais 2,300 pour un Pétrus. Joseph
Rocca est à 850 fr, tandis qu'un
Serafino a été payé 7.250 fr. Bat-
tista Gabrielli à 1.175 francs, talonne
Dominicus Montagnana que l’on trouve
maintenant pour 1.875 f«. B. Calcanius,

Lorenzo et Tomasso Carcasse, sont à
égalité : 1.050 fr. Thomas Balestrieri

 

1.025 fr., va rattraper Antonius Cra-

gnani, 1.200 fr.
De Merle prenait des notes :
— La date, s'il vous plaît ?
— Février 1909. Mais cela n'empêche

pas Ysaye d'estimer à 80,000 francs le

Stradivarius— dit I'« Hercule qu'on lui
vola pendant un concert A Pétersbourg,

et que ses admirateurs russes voulurent
remplacer par un magnifique instru-

ment(fr. 78,000) de la collection Labi-
tte, joué par Viotti. Le Pestlier Geige

de Joachim, actuellement à Oxford,
chez son neveu, est un Antonio Stradi-
varius estimé 35,000 fr. I! lui avait été

donné.le 15 avril 1889, par des admira-
teurs anglais. [Ivan de Manem,l'éminent
violoniste espagnol, possède aussi un
instrument de haut prix. Les luthiers, à
l'instar des facteurs de piano, offrent
souvent un violon aux artistes. Tous les

ans, au meilleur violoniste sorti du Con-

servatoire de Stockholm, le luthier ber-

linois R. Beyer, offre un violon de

1,250 francs
Mathieu approuva :
— Parfait ! ça vaut infiniment mieux

que d'offrir nn de ces inutiles « caté-

chismes mosicaux » ou l'une de ces mé-

thodes hâtives qui ravalent, en Allema-

gue, la pédagogie musicale à un négoce

coupable.
Reyl qui avait un remords à propos

de 70 francs, recommença :

— Je vous ai signalé ua Stradivarius

de fr.70, mais je n'en garantis pas

l'authenticité. Il est vraisemblable qu’il
ne vautpas le Guarnerius que Rebner,de

Francforts'offraitl'an passé à Paris pour

la bagatelle de 60.000 francs, ni le Stra-

divarius que le Tchèque Jean Kubelik
vient de s'achete: à Londres au prix

modeste de 75.000 francs.
Isabelle, soucieuse du sort des instru-

ments de son violoniste préféré, s'in-
quiéta des pérégrinations des violons de

Sarasate :
— Que sont-ils devenus ?

Reyl énuméra :

— Le Stradivarius de 1713, légué au

Conservatoire de Madrid; il vaut plus de
80,000 francs ; celui de 1724, légué au

musée du Conservatoire de Paris
De Merle rappela qu’il y avait quatre

instruments à la villa de Biarritz:
— Que sont devenus son Wuillaume

et son Gand ?
D'une voix de commissaire-priseur

Reyl continua :
— Légués

Pampelune.

Alors Isabelle, pour qui l'agent n’a-
vait jamais été qu'un moyen, s'agaça
de tous ces chiffres. De plusl’allusion
aux catéchismes allemands, lui remé-

morait les assoimmantes formules du
théoréticien Reiche...

Pour dissiper immédiatement (chez
elle, c'était un système) de fAâcheuses

impressions, elle imagina de couper la
litanie mercantile. À l'instant où Reyl
ouvrait la bouche,elle jeta :

-—N'est-il pas surprenant, Messieurs,
que les femmes artistes ne soient jamais
appelées aux postes de directrice des

études ou d'un orchestre ?
De Merle qui connaissait l'antifémi-

nisme de Reyl devançala réponse
hargneuse qui, déjà, tordait la lèvre du
violoniste :

—Eneffet, Madame, ce fut longtemps
une anomalie. Aujourd'hui, il en est
autrement. Au mois de janvier, Mme
Maurice Maquet dirigeait les concerts

symphoniques de Lille, depuis ellea
dirigé des concerts à Prague et vient

d'être demandée à Vienne. Voilà trente-
quatre ans que Mme Juliette Ewers
dirige fort bien le théâtre municipal et
silésien de Brienz Et, pour s'en tenir au
violon, dès février une remarquable
virtuose, Mile Antonietta Chialchio,

dirige, au Lycée musical de Trieste, le
cours de violon.

Ravie,la cantatrice sollicita des dé-
détails,
De Merle s'excusa :

— Je ne sais qu'une chose, c'est que
le nouveau professeur ferait peut-être

entendre à ses élèves une primeur.

Mathieu, incrédule, répéta ironique-
ment :

— Une primeur ?

—Âs-tu jamaisentendu un concerto
de violon de Haydn ?
—Non, et jamais n'en

puisqu'il n'en à pas écrit.

De Merle éclatu de rire en disant :

—Tevoilà pris! Il en a composé deux,
celui de 1766, ct un autre en 1769 dédié
au premier violon Tom masini.
Un regret sincère fit dire

Reyl:

— Quel dommage tout de même que
ses manuscrits soient demeurés enfouis

jusqu'a cette année dans les archives de
la maison Breitkopf ! Joachim nous en
aurait donné une interprétation supé-

rieure. I! connaissait à fond l'œuvre de
l'ancien essuyeur de vaisselle, et, sans
amoindrit la gloire du grand sympbho-

niste, il lui refusait cependant le titre
d'inventeur.
De Merle fit chorus:

au Musée Sarasate à 
entendrai

à Louis — C'était une dés petitesses du sym-
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honiste que de n'avoucr que l'influence
de Cars-Philipp-Emmanuel Bach. Les
aînés et les prédécesseurs de Haydn
sont légion. Le Miltanais Sammartini

et bien d’autres furent ses initiateurs, ct
le Bohémien Stamitza sur Haydn a prio-
rité symphonique. .. Ah ! qu’il nous

tarde de pouvoir lire lu Correspon-
dance de Joachim que recueillent en ce
moment son fils et son vieil ami Moser !
Rey qui piochait le Traité du violon

voulut connaître l'opinion de Mathieu:

—Avez vous lu son traité ?
Le globe-trotter n'aimait guère qu'ou

lui fit passer des examens. Il éluda:
—Oh ! moi, vous savez... les traités...

je m'en défie, à moins qu'ils ne soient

écrits ou traduits en français.
Reyl ricana,
— Oh, ch ! du patriotisme en ar t ?

De Merlefit gravement :
—I! a du bon. Pour protester cun-

tre la germanisation de la Pologne,
plus cruelle que le panslavisme, vingt-

cinq pianistes de Varsovie se sont enga-
gés à ne plus donner dc concerts ou de
leçons sur des pianos de fabrique alle-
mande. Ils font en ce moment une pro-

pagande active contre les 129 fabriques

tudesques de pianos.
Mathieu cria presque :
—Tant mieux ! Après avoir joui

d'un bon Steinway, les Bluthner et les
Bechstein vous deviennent intolérables.

L'un est aussi crécelle qu'un viesl Erard,

et l'autre chaudronne à vous dégoûter
d'un ‘Busoni ou même d'un Pugno. Et
si vous entendiez les klem... dénigrer

les instruments anglais et français ! C'est

à les giffler...
T Kxick.

(a suivre)
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La question du francais
en Alsace-Lorraine

M. Zoru de Bulach a déclaré s'’oppo-

ser à l'enscignement obligatoire du
franças dans les écoles primaires
d'Alsace Lorraine, et il a ajouté qu’il ne
modifierait pas son point de vue, méme

si les conseillers généraux d'Alsace-
Lorraine se prononçaient dans ce sens.

Seules, les écoles supérieures offriront

aux écoliers les micux doués ie moyen
de se perfectionner dans l'étude de la

langue française.

D’après les députés aisaciens-lorrains,

il s'agit ici d'une question purement
économique et non politique Les Alsa-
ciens aimeraient savoir le français,

parce qu'ils vivent sur la frontière de la
France ; on leur cause un tort matériel

et moral en leur refusant ce privilège.
Et puis,c'est l'éternelle;question de la

libre volonté des peuples.
Les Alsaciens veulent apprendre le

français ; ils réclament ce droit d'une
voix unanime; le leur refuser, c'est abu-
ser de ‘aforce et leur faire sentir qu'ils

sont éternellement les vaincus.
Avec leur méthode habituelle. les

pangermanistes apportent à cette thèse
insoutenable de mauvais arguments ; i s

s'ingénient à démontrer que les pays
bilingues sont condamnés à l'impuissan-
ce intellectuelle.
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La Corruption de la
Jeunesse en Belgique

Le Matin, d'Anvers, est effrayé du

flot montant de la criminalité. Il se
demande comment on pourrait bien

l'endiguer:
« Ce scrait témérité de croire que seule

l'aggravation des peines peut enrayer le
mal; on a pu dire, avec raison, que la

progression croissante des récidivistes

prouve moins la faillite de la loi pénale
que l'impuissance de notre système pé-
nitentiaire. Une chuse est certaine,

c'est que la prison n'effraie pas. Les
délinquants, qui en sortent en parlent
comune d’une hôtelleric où l'on n'est pas
trop mal, La cellule n’est plus un sou-

venir cuisant pour celui qui en a tâté.

Le «carcere duro » n'existe plus. Aussi
est-il des criminalistes qui réclament le
rétablissement des cachots de basse-
fosse et le retour aux châtiments corpo-

rels, persuadés que ces moyens, grâce à
la sensibilité moderne, seraient plus ef-
ficaces qu'autrefois.

«On est trop bon, voyez-vous, nous

disait hier un vieux magistrat, ct, sous

l'empire de certaines théories humani-
taires, on a été tsoploin. On en est
arrivé à permettre le délit sus l'égide
de la condamnation conditionnelle. De
même un ne condamne plus les mineurs

de moins de seize ans du chef de con-
travention: il faut que lc juge se con-
tente d'une réprimande. D'autre | art,
on gâte les condamnés; des dames pa-
tronnesses s’ ccupent d'eux, les dis-

traient, leur procurent des douceurs.
Conséquence du système : récidive sur
toute la ligne ct criminalité précoce!

 

 

 
 

C'est l'échec de la philanthropi: en ma-
tière répressive et pénitentiaire.»
Pour compléter nos moyens de défen-

se contre la criminalité, il nous faut son-
ger avec une sollicitude spéciale aux

mesures propres à protéger l'enfant: ce

sont là moyens préventifs plus efficaces,
peut-être, que tous les autres.

L'honsrable M. Colaert vient de dé-

poser à la Chambre un important rap-
port sur le projet de lui re:atif à la pro-

tection de l'enfance :ce projet de lo,
fort étudié, traite de lu déchéance de la

puissance paternelle, des mesures judi-

cinires & 1'égard des jeunes delinjuants,
édicte des peines sévères pour les crimes  et délits contre la moralité, la faible-se
des enfants et protège ceux-ci contre les
employeurs abusant de leur jeune âge

pour des travaux excessifs.
Il est certain que la plupart des dé-

linquants se recrutent parmi les cufants
moralement abandonnés. Tout enfant
moralement abandonné est une menace
pour la société et, par cons’quent, celle-

ci à le devoir de se prémunir. Un pre-
mier remède scrait l'in-truction obliga-

toire qui retiendrait les enfants à l’école
jusqu'à quatorze ans, maisil ne faudrait

jamais hésiter à arracher de son foyer le

pauvre petit être qui n’y reçoit que de
mauvaisexemples. Nous n’en sormines

plus à la conception romaine du père de
famille qui avait le droit de vie ou de
mort sur scs enfants. Dès qu’un enfant

ne se trouve plus en séeurité, physique-
ment ou moralement, chez ses parents,
il doit leur être enlevé dan l'intérèt so-

cial, mais il ne faut pas pour cela ex-
empter les pèreet mère indignes de toute

charge à son égard, sinon on s'expose-
rait à favoriser une honteuse spécu-

lation.

Veiller sur l’enfant, le préserver de

toute contamination, de toute souillure,
tel est notre premier devoir. Après

cela,il faudra, pensons-nous, spécialiser
la récidive, la punir d'une façon plus

exemplaire ct rendre aussi la prison plus
dure, Puisquelu douceur a avorté,il
faut bien recourir À la sévérité, mais la

condition est qu’on le fasse avec métho-

de et réflexion.

Faillite de la loi pénale ou impuissan-

ce du système pénitentiaire, le fait n’en

est pas moins la. Etil est terrible que,
pour y remédier, l’on doivent songer à

enlever aux parents la puissance pater-
nelle...

Ily a des parents, cn effet, dès au-

jourd'hui, qui négligent leur devoir d’é-
ducation, si même ils ne prennent leurs
enfants comme complices de leurs for-
faits. Où ca serons-nous le jour ol les

enfants moralement abandonnés auront
fait souche à leur tour ?

Enlever aux parents la puissance pa-
ternelle, c'est une extrémité  dan-
gereuse. Et se flatte-t on de rendre
aux enfants un autre père,une autre

mère, une protection qui en tienne lieu ?

Quant à l'instruction obligatoire
jusqu'à l'âge de 14 ans.elle ferait le
même effet qu'un cmplitre sur une

jambe de bois L'instruction, aujour-
d'hui, n’est pas obligatoire, il est vrai,

mais du moins le nombre des illettrés
diminue-t-il chaque année.

En 1870, il y avait parmi les jeunes
gens appelés au tirage au sort 29.23 p.

c. d'illettrés. En 1908, il n'y ena plus
que 8.46 ne sachant pas lire ct écrire,
Or, c’est précisément avec ce recul de

l’ignorance que coéncide le progrès
de la criminalité.

Pourquoi chercher midi à quatorze
heures ? L'immoralité exerce des rava-

ges croissants parmi la jeunesse : ne

serait-il pas tout nuturel d'en conclure
qu'il faut, dans l'éducation, fortifier le
sentiment de la moralité ?

Et comment? Il ne suffit pas de dire
aux enfants : Ne volez pas. ne Luez pas,

soyez chastes. ll faut leur expliquer
pourquoi ils duivent respecter la vie et
les biens du prochain, et se respecter
eux-mêmes. Il faut leur montrer aussi
les peines qui menacentle voleur, l'assa-

sin, l'impudique. Non sculement les

peines temporelles—carelles ne suffisent
puint à contenir les mauvais penchants
—mais les peines éternelles. Et il faut

enfin donner aux enfants la force de se
maintenir dans le bien, ou d'y revenir,
parla pratique de la prière, de la péni-
tence, des sacrements.

Le malheur est que lu plupart des
guérisseurs sociaux, s'ils voient le mal,

n’osent pas le regurder en face, de peur
de voir lc remède.
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Pie X et les catholiques

allemands

——

Le Pape a reçu hier matin une nom-
breuse d.légation de représentants des
Œuvres catholiques allemandes.

À une adresse qui lui a été luc par
Mgr Wertmann, il à répondu en faisant
l'éloge des catholiques allemands, qui,a-

t-il dit, savent associer la foi à la charité
chrétienne. 

Cette affaire de corrup-
fion en France

 

L'instruction judiciaire ouverte sur

les faits de corruption signalés par les
journaux a, dès maintenant, établi

qu'aucun fonctionnaire du ministère de

la Justice ne peut être mis en cause.
On assure quel'officier au sort duquel

ceitains journaux ont fait allusion,

exercerait les fonctions dec rapporteur

près les Conseils de guerre.
On confirme que les perquisitions

opérées n’ont donné jusqu'ici aucun
résultat.

Voici dans quelles conditions la

justice a été amenée à s'occuper de
l'affaire de tentative de corruption dont

il a été parlé dans les journaux :

Depuis un certain temps on s'était

aperçu que quelques individus se met-
taient à Ja recherche des personnes
ayant formé des recours en grâce et leur

promettiient de hautes protections

moyennant un concours pécuniaire.
Quoiquerien deprécis ne pût être relevé,
M. Tissiar, directeur des affaires crimi-

nel'es, crut devoir en avertir le garde

des sceuux Celui-ci avisa la Sûreté et
les individus soupçonnés furent alors

l'objet d'une étroite surveillance ; on
ne tarda pas à apprendre qu’un nommé

S... serait intervenu en faveur de per-
sonnes ayant formé des recours cn
grace. L'enquête de la Sûreté réussit à

établir que S... avait conduit au Cherche-
Midi la personne qui avait sollicité un

recours en grâce Là les deux hommes

avaient été introduits dans un bureau

des Conseils de guerre où se trouvait
quelqu'un qu'on pouvait prendre pour

unolficier. Ce dernier affirma au com-
pagaoon de S... qu'il état en relations

avec M Tissiar, directeur des affaires

criminelles, et que moyennant une cer-
taine somme d'argent il se faisait fort
d'obtenir la grâce soilicitée. Les procès-

verbaux de l'enquête furent alors com-
muniqués par M. Tissiar au garde des

£ceaux qui aviss immédiatement le
procureur de la République, lequel

commit M. André, juge d'instruction.
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L’ostension septonnale des

saintes Reliques à Maestricht

Pendant quinze jours. du 10 au 25
juillet prochain,les reliques de l'Eglise

Saint-Gervais à Maestricht seront ex-

posées aux fidèles. De nombreux pélé-
rinages sont organisés à cette occasion,
et plusieurs évêques ct prélats assiste-
ront aux solennités de cette quinzaine.

On sait que Maestricht possède le
tombeau ct les reliques de Saint-Ger-

vais, le premier prédicateur de l'évangi-
le dans les Pays-Bas. Le trésor de l’E-
glise Saint-Gervais comprend en outre
de grandesreliques de la Sainte Croix,

du Saint Suaire, de la Couronne d’épi-

nes, de la Colonne de la flagellation, des

cheveux de la Sainte Vierge, des chat-

nes de saint Pierre, le bras de saint Tho-
mas, de nombreuses reliques de saints
martyrs, d'apôtres, de vierges et de con-

fesseurs, les ossements des vingt Ponti-
fes qui ont succédé à Saint Servais sur

le siège épiscopal de Macstricht la cros-
se, l’autel pontifical, le calice de voya-

£e, la clef et le vêtement épiscopal de
Saint-Servais, qui tous sont des produits
d'art de la plus haute antiquité chré-
tienne.
Ces reliques sont enchassées dans des

reliquaires précicux, des coffrets et des
boîtes antiques et des ostensoirs ornés
d'émaux ou enrichis de filigranes et de
pierres précieuses, autant de chefs-d'œu-
vre d’orfèverie et d'ivoirerie du 12e au
16esiècle.
Le buste superbe de saint Servais,

restauré dans son ancienne splendeur
fera l'admiration de tout le monde.

La corruption au Japon

L'émotion provoquée par le scandale
des sucres ne faitque grandir. On sait
qu'il s'agit de compromissions suspectes
de nombreux parlementaires accusés de
n'être pas restés insensibles à des sollici-
tations intéressées. La Compagnie des
sucres aurait fait distribuer 300,000
francs à la Chambre des députés et à la
Chambre des pairs pour obtenir son ra-
chat par l'Etat Les arrestations sont
déj très nombreuses. Elles compren-
nent une douzaine de députés et M. Jo-
kai, directeur du Nicki - Shimbrem, un
des principaux organes de la presse nip-
ponne. Les accusés appartiennent sur-
tout au parti segukat, le plus fort parti
Japonais, ct dontle chef est le marquis
Saionji. Pourtant, tous Jes partis sont
compromis, même le club fondé par le
marquis (actuellement prince) ItoDaido qui est le noyau (le la majorité du cabi-
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net Katsura. On affirme ‘ailleurs
le scandale des sucres ne restons pas -
et que nombre d'autres Compapnianse
employé les mêmes atguments pote
des parlementaires.

e [ .

L'’aftranchissement des
liques augiais

Nous annoncions, il ya
jours, que M. Redmond, député nations.
liste, avait introduit à la Chambre du
communes d'Angleterre un bill accor.
dant la franchise politique plénière à ;
catholiques at supprimant dans le -
mentque prononcele roi le jour de pol
couronnement une phrase archaïque o
intéressante à leur égard. Le bil) 4 vice
torieusement supportéla seconde lecture
soutenu par M. Asquith et, chose étran-
ge. par le chef du parti non-conf
Sir George White. ’

Dausla séance de mardi, le capitaine
Craig, représentantles orangistes, à fait
une proposition de loi tendant à sou.
mettre les monastères et couvents dy
Royaume-Uni à des inspections régu-
lières, fréquentes et sérieuses,
M.O'Connor s’est élevé contre pa-

reille mesure d'inquisition disant que

les établissement religieux de Grande
Bretagne ne s'étaient jamais livrés à
aucun acte qui justifiait un pareil

traitement. Le projet du Capitaine

Craig n été repoussé par 175 contre 9,

Duédois et des Norvégiens au.

ratent découvert l’Amérique

dès :362

Chigago, 22 mai. — Une pierre por-

tant une étrange inscription vient
d'être exposée dans une salle &

la Chicago Historical Society. Ble

appartient à M. H. R Holand,

demeurant à Ephraim (Wisconsin),
curateur des archives des« Fils do

Norvège » et elle fournit, dit M. Holan4,

la preuve indéniable de la découverte
de l'Amérique à une époque antérieure

de plus d’un siècle au débarquementde
Christo;he Colomb.

Descopies del'inscription ayant été
envoyées à l'université de Christinis,

aucun doute n'a été émisau sujet de
l'authenticité de ce curieux document.
En voici la traduction en français :

« Huit Suédois et vingt-deux Norvé

giens, en voyage de découverte wen
l'ouest, venant de Vinland.

« Nous avions notre camp pris
deux rochers isolés. Nous sommes allés
un jour à la pêche. À notre retour, nous

avons trouvé dix hommes morts, cou
verts de sing. Ave Maria, détivre-
nous du mal.

« Nous avons laissé dix hommes por
garder le navire, sur la côte de ct

ile, à 41 jours de marche, année 1962»
Cette pierre a été découverte dash

comté de Douglas (Minnesota).

Les massacres d’Adana

Les nouvelles d'Adana portent qu'us
centuine d'Arméniens sont en prison et
que beaucoup d'entre eux sont eschal-

nés. Les véritables coupables des mas
sacres ne sont pus inquiétés. On ne
veut punir que les chrétiens. Le go
vernement n’a pas tenu sa promesse de
rendre le butin pris aux victimes. Le
commission spéciale envoyée de Cour
tantinople oblige les Arméniens à quit
ter les camps où ils s’étaicnt réfugiés
Le vilayet d'Adana n'offre aucune sécu

rité. Les récoltes sont en voie d'être
ruinées. Enfin, l'élément réactionsair

a la haute main dans la province d'A-
dana.

Exemple de tolérance des pre

testants bollandais

On écrit au XXe Siècle :

«Le conseil communal! d'Amsterdan,
en majorité protestant et libéral, vies
de faire une nomination qui peut do
ner à réfléchir aux sectaires de Belgique
et d'uilleurs : il a nommé mercredi w
prélat catholique, homme politique per
dessus le marché et membre dela Char
bre, Mgr Nolens, comme professeur de
législation du travail à l'Université

d'Amsterdam.

Mgr Nolens, né en 1850 à Venlo,8
étudié à l'Vniversité d'UÜtrecht Je droit
et les cciences politiques, puis la
gic 8 Ruremonde. au Grand Sémiasire.
Prétre cn 1887, ct depuis 1888 professes
de philosophie morale et de scieast
sociale au séminaire de Roiduc (Lim
bourg), il obtint, en 1890, à Utrecht,
le doctorat spécial en sciences
ques.

Il est depuis longtemps député &
Venlo et prend une part remarquée 888
débats parlementaires et aux
internationaux relatifs aux q
sociales. Sa nomination prouve @
quelle haute estime, même les >.
de gauche, tiennent la doctrine et l'ac- tion suciale des catholiques.»
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Aux OPPORTUNISTES

llen est qui pensent qu'il n’est pas
opportun de résister de front à l’iniqui-
té puissante ct dominante, de peur, di-

gent-ils, que la lutte n’'exaspère davan-
tage les méchants. La prudence de ces

hommes est bien celle quel’apbtre Saint-
Paul appelle «Sagesse de la chair et
mort de l'Âme» (Rome VIII, 6 et 7).

Rien n'est moin£ propre à diminuerles
maux qu’une semblable prudence. Nos

ennemis savent très bien que plus il fe-
ront trembler leurs adversaires, plusils

auront de facilité pour exécuter leurs
perverses entreprises, Par conséquent,

ceux qui aiment «la prudence de la
chair» ct feignent d'ignorer que tout

chrétien doit être un vaillant soldat du

Ghrist ; ceux qui prétendent obtenir les
récompenses promisent aux vainqueurs,

en vivant commedes lfiches, et en s'abs-

tenant de prendre part au combat —

ceux-là, non seulement ne sont pas ca-
pables d'arrêterl'invasion de l’armée des

méchants, mais ils secondent ses pro-
grès.—LEON XIII,

AUX POLTRONS

Ce n’est puint en cédant, main en ré-

sistant, ce n’est point en obéissant au
courant des idées et des passions, mais
en luttant en sens inverse des crreurs et

des prejugés de son temps que notre Pas-

teur ct notre Père Pie 1X faït naître
cet enthousiasme ct cette popularité de
bonaloi. Les peuples ont cet instinct

de ne pas accorder longtemps leur fa-
veur à ceux qui ont reçu la mission de
les guider et qui ne visent qu'h les sui-

vre. Quand la téte sc fait queue, elle

n'y gagne point en considération. J1 n'y

a d'estimable et d'estimé, mêmeici-bas,
il n'y a d’aimable et d’aimé que le cou-
rage au service de la vérité, de l'ordre ët
de la justice.»>—CARDINALPIE.

Aux mous

Etre fidèle à son devoir, quelle grande
chose ! mais y être fidèle quand il ne
rapporte que des dou'eurs, quand il en-
trave l'avancement, quand on sait qu’il

nuira à l'établissement des siens, c’est
chose si grande que nulle récompense
humaine n'est à la hauteur d’un tel sa-
criice.—MGR. BOUCARD,

AUX PUSILLANIMES

Nouslisons dans l'Union:

Tous ces réformateurs, qui font de la

concession à l'égard du mal, ne sont
que des aliénés, à folie plus ou moins
apparente, dont l'origine est un or-

gueil démesuré qui leur persuade qu’ils
furent créés pour sauverlec monde et’
même autre chose,

LES PRINCIPES D'ABORD

« S'adressant, récemment aux fidèles
de son diocèse et plus particulièrement

aux journalistes, Mgr. Bruchési termi-
naitsa lettre en interdisant aux pro-
priétaires et aux directeurs de journaux
de faire de la réclame en faveur des piè-

ces mauvaises ou simplement suspectes.
Sans doute c'est se priver d'un revenu

que de ne pas publier indifféremment
toutes les annonces qu’on nous apporte,
mais la pratique du bien coûte même de

l'argent, et il faut mettre les principes
morales au-dessus des considérations pé-
cuniaires. Si «la fille en bleu» n'avait
pas été tant vantée par les journaux de

Montréal, la faminel'aurait fait déguer-
pir avant que les magistrats l'y obli-
gent.
Prenons donc désormais la résolution

de faire respecter nos croyances.

Etjplusloin: ‘Un journaliste qui attend

que le mal soit fait pour signaler le dan-
Eer ressemble bien à ce sergent de ville
qui, voyant un individu emplir ses po-
ches dans un magasin de bijouteries n'o-
sait pas le déranger parce qu'il n'avait

pasl'air d’un bandit. Quand le propri-
étaire constata le vol, le sergentde ville
répondit tout bonnassement: « Jecroyais

Que c'était un monsieur, je n'aurais pas
voulu l'insulter.n

  

Jamais le dogme de l’égalité frater-
nelle ne reçut une sanction plus sacrée
que par I'Eucharistic. Son signe le plus
expressif, consacré par l’usage universel
est la participation au même repas. Ici,

grands et petits, riches et pauvres, en-
fants et vicillards, se mêlent à la table,
comme à un festin de famille, et ce
festin est Dicu même. Le mendiant qui
est ce soirvotre porte, demain ira
s'asseoir à côté de vous au banquet de
la vie éternelle. Savez-vous d'où tient
Ce pauvre domestique quia tant souffert
de votre humeur altière ? Il rentre chez
Vous, environné du respect des anges ;
il porte en son sein le Dieu qui vous
jugera.

Mor GERBERT.
(Le doÿme générateur de la

piété chrétienne.)

ON DEMANDE
Un jeune homuie connaissant les deux

oy ley, avec un petit capital, comme asso-
un wnrehmud de chauseures dans UD

Tapprospère de l'Ouest, Pour détails,
Tester aux bureaux de la Croix.

Pèlerinage à Lourdes. — Le program-
me du pèlerinage des Jeunes Gardes
Catholiques qui partira de Belgique le
29 août est complètementfixé. Le trajet
comprend les étapessuivantes :

Bruxelles, (départ vers midi), Paris-
Bordeaux, (visite de la ville), Saint-
Sébastien (une journée et 1-2 Pau,(visi-
site dela ville), Lourdes, (3 journées).
Le prix de ce pélérinage tous frais de
billets, hôtels, repas, (avec boisson),
pourboires compris, est de 125 fr. en
3: classe, 175 fr. en 2° classe et 250 fr.
en l'. Le retour en Belgique se fait le
5 septemb:e en temps utile pour que
tous les participants de province puis-
sent être chez eux le même soir. Tout le
voyage se fait en train spécial de Bru-
xelles à Bruxelles.

Unitinéraire exemple de trajets de
nuit et combiné avec une extension de
voyage par la vallée du Rhône est of-
fer aux personnes disposant de plus de
temps.

Le départ en est fixé au 28 août à
midi. Le trajet comprend:

Bruxelles-Paris (soirée et logement
messe à Montmartre le le 1demain), Bor-
deaux, (logement et matinée), Saint-

Sébastien,1 journée et demie), Pau, (vi-
site de la ville), Lourdes, (3 journées et

demie). Puis par Toulouse sur Carcasson-
ne, (logement et journée, messe du di-
manche le lendemain, Béziers-Marseille,

(logement et journée), Avignon, (loge-
ment et demie journée), Lyon, (loge-

mentet journée), Dijon (logement et
demie journée), Paris, (soirée, logement
et demie journée le lendemain), Bruxel-
les.

Des excursions suplémentaires sont
réservées aux 100 premiers souscrip-
teurs,à Cauterets et au Pont d'Espagne,
et à Cavarnie. Un séjour à Paris fera
l'objet d’une organisation spéciale.

Prix comprenant tous frais de che-
min de fer, hôtels, logement,repas,bois-

son comprise pour voitures,pour la visi-
te des villes et le transport aux hôtels:
1 classe, 375 francs, 2°, 300 fr., 3* 250 fr

L'excursion supplémentaire à Caute-
rets et au Pont d'Espagne coute 12.50
fr. Celle de Cavarnie 13.50 fr. Le séjour

h Paris, avec excursion à St-Cloud, Ver-
sailles et retour par Sèvres ; la visite de
Paris en voiture et une matinée, avec
guide au musée du Louvre, hôtel et re-

pas compris, coûte 35 francs. La ren-
trée en Belgique sauf retour individuel
de Paris s’il peut être obtenu, se fera le

10 septembre. Les inscriptions sont lie
mitées. Les jeunes gardes et leurs famil-
les et toutes familles catholiques qui

s'intéressent à l’activité de la fédération
peuventparticiper à ce pélérinage. Le

comité est en instances à Lourdes pour
que des cérémonies officielles soient bien
distinctes des autres.

Les adhésions sont reçus chez M.

Chales Van der Cruyssen, Secrétaire de

la Fédération des Jeunes Gardes Catho-
liques de Belgique, 7 rue Basse, à Gand.

Renseignements et prospectus chez

tous les présidents des Jeunes Gardes
Catholiques du pays et à l'agence Geurts
26, rue Neuve, Bruxelles,

Pour prendre date : La fédération
invitera l'an prochain ses membres et
leurs familles à une des grandes séances
de « La Passion » à Oberammergau.

—

ANGLAIS BT ALLEMANDS
———tznpame

Londres, 18 mai,—« L'épouvantail al-

lemand» continue à effrayer les Anglais
et l'opinion publique est sans cesse te-
nue en éveil par quelque nouvelle sensa-
tionnelle à ce sujet,

La semaine dernière, des journaux an-
nonçaient qu’un grand navire allemand

avait remonté l'Humber dans le but de
rechercher le meilleur endroit pour un

débarquement. On ajoutait que ce na-
vire à l'aller comme au retour, n'avait
pas été signalé parles navires de guerre
qui sont supposés surveiller attentive-
ment tous les navires de la merdu Nord.

Maintenant, un riche négociant, Sir
John Barlew, membre de la Chambre
des Communes, vient de faire une dé-
claration sensationnelle en ce qui tou-
che le péril allemand. Il a-sure qu'il
existe au centre de Londres un dépôt où

se trouvent cingnante mille fusils Mau-
ser avec sept millions cinq cent mille pa-
quets de cartouches. Il ajoute que ces
fusils et ces munitions sont destinés à
soixante six mille soldats allemands bien
entraînés qui occupent es ce moment

differents emplois à Londres et dans
d'autres grandes villes de la Grande-

Bretagne.
On attache une certaine importance

aux déclarations de sir John Barlew,
car il a prévenu M. Haldane, sécrétaire
de la guerre, de son intention d'inter- 
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Le ScandaleMari on France

Ce n'est pas d'hier que l'on connaît
en bautlieu et dans l'entourage du capi-
taine Marix, les accusations dont il
est l'objet. Le scandaledure depuislong-
temps,et c'est l'impunité assurée à l’au-
teurdu honteux trafic des influences quily
faisait précisement sa force et lui assu-
rait l'admiration de ses amis et le silen-
ce de ses dupes,

Dès le mois d’avril 1907, un journal
de combat, la Gazette de la Capitale et du
Parlement, denonçait un «officier indi-
gue », dont elle imprimait, en toutes let-
tres, le nom : Henri Marix.

Citons quelques extraits suffisam-
ment caractéristiques:
«Nousémettons la prétention de dire

que tout a des bornes Aussi nous éton-
Nerons-nous que l'armée de France con-
serve encore dans ses rangs certain capi”
taine Henri Marix... Moyennant finances
on peut toujours attendre ses bons offi-
ces auprès du conseil de guerre où il rap-
porte; «et si vous possédez un louis de
trop, vous pouvez compter Qu'il s'em-
ploiera & vous faire bénéficier du sursis
recherché »

+ «Ce n'est pas tout, le capita:ne Marix
trafique sous Ic couvert de son uniforme
au profit des maisons de jeux.»

Ici se trouvele récit de l'affaire des
« Petits cerveaux », de l’exposition d’A-
miens.

Le numéro du 26 mai 1907, précisait :
«Il y a longtemps que l’on sait à

Amiens que le capitaine Marix vendait
des sursis, des réformes et,en un mot,
toutes les faveurs que peuvent souhai-
ter les militaires. »

Huit jours après, le 2 juin 1907, nou-
velles attaques qui visent, cetre fois,des
complices très haut placés et des com-
parses, des rabatteurs:

« Lesfils de famille s’épanchaient dans
€ sein de ces derniers sur leurs ennuis
du départ à la caserne, et leurs désir de
couper à la corvée.
«On les envoyait chez Grenier, rue

Tronchet. Il recevait sompueusement et
réclamait 10 ou 20,000 fr. Une mise en
scène de dîners, de cigares, de loges, ai-
dait du marché, et l’on allait le lende-
main visiter le capitaine Marix, en son
bureau du conseil de guerre, ruedu Cher-
che-Midi.

« Marix et Grenier faisaient assaut de
prévsnances et d'amabilités, et l’on re-
nouvelait la superbefête de la veille; lo-
ge, cigares, diners, soupers, toutela lyre.

«Finalement, la somme était crachée
et le gogo se retirait, certain que son af-
faire était dans le sac,»
Nous citons ces extraits à titre docu-

mentaire. Ils établissent nettement que,
depuis deux ans,les agissements du ca-
pitaine Marix sont connus et qu'on les
couvrait en hautlieu; aussi bien au mi-
nistère de la guerre, qu'à celui de Is jus-
tice. Le Temps croit donner la clef de
cette situation inouïe, en établissant
que le capitaine Marix occupe le grade
de 33e honneur dans le suprème conseil
de la franc-maçonnerie, mais il est plus
simple de croire que ce sont les complici-
tés qu’il s'était assurées qui empéchaient
son arrestation.
Le capitaine Marix monnayait les fa-

veurs qu'il obtenait gracieusement, en
raison de sa situation prépondérante au
Grand-Orient.

LeMarchedeMontreal
SIROPS DE TABLE

Noos cotous:

Quarts (700 livres).,......... Ib. 00.037
1 2 quarts (350 livres).. .... Ib. 008}

 

1 4 quarte (175 lvres)....... lb. 0.0)§
Seaux de 38 1.21bs . leceau 180
Ssanx de 251be . . loss 1.30

Caniatres 2 Ibs., 20s. & la ose 2.50
Caniutres 5 Ibe., 1 on. & In eee 2.85
Canistres 10 Jbs., 3 ce. à le cs 2:75
Canisires 20 Ibe., cs. à le ce 270

GLUCUSE

Nons cotons per 100 livaes,

Eaquarts . « . . © 3.60
Endemiquerts . . .. 375
Ea barile (ogo) oo. 3.90

ORGE

L'orge mendé se vend à un prix moindre
de 10c. par sso.

Noas covrne

Orge mondé (pit) . . mo 3.30 3.40
Orge mondé (pot) . . baril 4.78 4.76;
Orgz mondé (pot) . . Ib. 000 oss)
Orga perlé (pearl) . . me 3.50
Orpe perlé (pearl) . . 1b. 0.00 0.04}

LÉGUMES SECS

Les prix des fèves canadiennes continuent
à duroir; nous les cotons $3.40 au misesob
4 1 40 la livroen quantité molndre,
Nous cotoue : i eler le gouvernement à ce sujet.

…. -

Fives blanches importées,
Leo 185
"0/08 “0.032

srerce etc 00u0e08minet
Fives blanches importées, Tb.
Fives blanches, can. minot.
Fèves blanches, con, moine
d'euuse............ lib,

Fives brenes.…....….. lb.
Flegeclets (haricota), sac de
220 Iba.........…...\b. ‘0:00

Fuageolets (haricots), moine
d'en see............\lb

Lentilles, par sac...1h
Lentilles, moine d'un enc. 1b,
PolvvertaNo 1......Ja lb."
Pois à soupe No 1, jaunes, le

misot.
Puis à vonpe No 1, jaunes,
moins d'un minot... . lb,

Pois fendus............lb,
Blé-d'Inde à coupe, causé, anc
B.6 d'Inie à soupe, cassé, !b

FARINES ET PATES ALI.
MENTAIRES

Par suite de la haussedes marchés, nous
relovons pdun bas les prix de toutes lesfari-
nes do blé aïnsi que les prix des farines
d'avoine roulée,
Nous cotone:

Farinep stente hongroise, qt.
Farine patente hongroise, sac
Farine patente . . 120
Farine patente, 24 1 2:be , .
Farine patente . . . 14 Ibe,
Farine patente.......7 Ibs,
Farine atraight rollers, qt
Fariue straight rollers, sac .
Farine d'avoine granulés, sac
Farine d'avoine Standard,enc
Farine d'avoine fine . . wc
Farino d'avoive roulée, barit
Farine d'avoine roulée, sso ,
Yarive d'avoine roulée, po-

chatte de 6 livres , . . .
Farine do enrrasim . , , cac
Far. de blé d'Inde jaune, sac
Farine dc b!é d'Indejaune,bel

0co 004}
"0l04}’ 0:06

0.10

000 012
0.06
0.08
0.05

6.90 7.20

0.00 3.50
000 1.80
0.90 0.92}
0.52} 0.55

0.37 0.28
0.00 7.00

000 340
2.90 300

2.90 3.00
2% 3.00
00 G6.lo

oo 29

0.23

0.00
0.00
0.00

0.27
2.50

3.25
4.75

 

LARDS ET JAMBONS
Bonne demande poar les deuz seales

marques de lard américain qu'on puisse ac:
teellement trouver our le marché et qui
at été avancées de Soc par quart,
Bonne demande également pour les lards

canadiens aux prix ci-dessous. Un bon
ovarant d'affaires continue dane les lards et
les jambons tumés.

LARDS CANADIENS

Heavy Short Out Mess . . barils
Heavy Short Cot Mees, . 1.2 baril
Selected Heavy Short Cat Boneless
Short Cat, Back(Family Pork), brie
Short Cut Brek,1 2 berils ,
Heavy Clear, barils... .. ..
Yight Clear, barils... . .. . . 2150
Heavy Flank ........... 280
Heavy Clear Fat Backs . , . baril 2550

FROMAGES CANADIENS
Les petits fromages d'environ 20 livres

se vendent aux épiciers au prix de 14 ia
14 1 2c la livre.

Le fromage d'Oka se vend, à la’ caisse,
2%cla livre es, en quantité moindre, 230 le
livre.

24 50
12.50
25.00
23.50

1200
23.00

Mancré »B Oxtcaco

Mardi. les peix du blé ont baissé après
avoir eubi une avance de bonne heure dans
le journée, l'option demai ayant atteint
$1.30 par boissean. Es clôture, les prix
étaient de 1-8c à 5-8c plus bas que le veille,
Le blé-d'Inde était asses formeon clétare.

Mai. Juil.
Bé . . . . 1,364 1.154}
Blé-dTade 793 68
Avoine . , Sef 51}

Mancué pe Mowradar .

Le blé est & 1s hanes 06 àpris trép
élevée eur place ponr permettre de traiter
des affaires à l'exportation.

L‘avoine est très ferme avec aneexcelien-
te demande locale; nos prix sontde 1 à 2e
trop haute pour l'exportation. Il n'y & our
Place que des aveines du Manitohe sus les-
quelles ii y 6 ua “cornes”dansl'Ouset. Las
avoines d'Ostario fout complètement dé
foul sur place pour Je moment, 60 qui som:
plique la situation de marché.
Dane les autres grains il ne ee fait ris,

male.
Les farines de bi sont formes sux prix

dèla semaine dernière aves un bon courant
d'éffaires,
‘Tu issues de blé, la demande est trie:

bonne et les pris bisa mafatence.

Les farines d'avoine cout piles formes en
raison de ie hauseo des aveinm; lo demands
cet tranquille. |

Gnatme :

Bié du sierd No }.....
Blé du Nord Me3.......
Bide Nerd No3 ......
Bd de Nord (Good) ..... 1, Lel

Avoine Man. Mo 2...... 0.54} 0.35}
Avoise Man. Serene 0.534 0.84}:

Aveine Mes. (SoodWe 1 es-

+

1.38
1.33

1.34

:1,38 138
1.3e 1,81

Avoino fesb Mo1....... 054 et
Aveles;Ont, Mes... ©

. AvelneOut. No 3...... 000 000
Aveine Ont. Ne4....... 000 600 giver do Limi. . lalb 007 @06 :

 

; Grâ d'Oatario, an char, ton

la cote pour ces graies est parement nomi- “

ee 0.00 :|-

Orge à moulée .…:..….. :. 0,63 0.65;

Moigle... 1200000022.
Pole No 2, ordinaires. .

Bié-d'Inde No3 jeune.

© 0.90 0,91
0.97 ‘0.98
0.65 0:67,
0.84. 0.85

“FARINES‘ DE

Patentes du’ pristempe,= 5
mières ‘ 22208

‘Patentes du printempe, aecon-
‘de LL 2; . Senca

Patontes d'hiver °. . 2 sacs
Straight rollers , aril
Forte À boulanger . . sacs

Farine de blé-d'Inde . ea
Farinu à pâvisiërio . … +0

* ISUES DK NLÉ

Son Manitoba, au char, con
G à Munitoba, au chars”tou
Son d'Oatario, au chat, ton

od

6:30

0.0 5;8o'
0.00 €
0.00 “6.2
5.60 5.80

o.0n 2,5
0.00 3.00

22.00
24,00
23,00
io

28,00

28.00
25.00

24.00

“35,00
85.0Montée . . . auchaï

BEURRE

Manroné cz MoxTiéar
Les prix du beurre so sont bien mainte-

Bus cette semaine dans les onvirous deu

prix payés la semaine précédente. ll n'ya
pus d'exportation aux prix actuels, cels va
aoe dive. Et, oi la mauvaise température

qui aide an maintien des prix, venait à
cesser et quo tous les animaux pussent être

mis au pâturage on n'obtiendrait plus les
mêmes prix qu'anjuurd'hui, à moins d'aug-

meute le production du fcomago au détri
ment de le fubrication du beurre...Xlost
donc impossible do riendire pour lo moment
au mjot den prix futurs et do l'exportation

future. Cette dernière sern  quidée par les
prix de la marchandise, Ou prie notuello-
ment les beurres de crémeries aux d

Tomates de Fioride,lo orate 3285 4.00 ag3
        

 

 
    Salade’dsSW pa

itAtte
Pr50PrVE PC
Auanes ; ce. ow. 388°
Bananes, régime Conerate . 16
(QitrousMansine (Soon),bte - 2.8. 3,
Fraises ... lo caconu |IOP ee :

Jlimome . . , . Jab.row 1|ruses Vaisnce(4200. 1089
Oranges Valence (714s).. ase(Oranges Navels . . hee 2.95.

J] Oranges Boremte lacaisse. 1.55- :
Pamplemossses , . loeraie o.00..6.08

- Pommes No 1 ‘ball.5.5‘6.
FOIN-PRESSE ET FOURRAGES:

Mäncué pu Moevitai 5
Notro marché est pou approvisisnné:;les.prix sontformes avec une bonge domands NElocale, male trop élevés pourpormctive

d’expoiter,
Nouscotons à la towne,euJotdo es.

eur raile, d'Mfontréal :
Foin pressé No1.....“fa.00 “120 .
Foin pressé No 3, extra. . 11.00 1i.de
Foln prewé No 2, ord . . . 10.00 10.56
Foin mélangé detrèfie 20 9.0
Triflopur ............ 700‘8.00
Paille davolne ......... 66.00. 8.55

PEAUXVEBTES
La demandeest aasez bonne et loprix

ao vont pas changée.
Les commerçante de Montréal patentaux. .

bouchers : Bœnf de la ville No 1,196";No
2, 116; No 3, 100 ; boats de la caingagse, ;
No 1, 1%e ; No 3, lle; No3,loo. vu
Nol,156 ; No 2;140; mouton: 8;
val,siBo 2.
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teurs 21 1-2c.

Ou détaille aux épiciors les bourres de

crémerise de 22 1.2 à 230, et les beurres de
forwe en tinoute ot eniouleaux, de 18 a10e.

ŒUFS

“Mancué vk MoxrréAL

los arrivages des œufs sont assez forte ;
aves uae boune demande ; les prix restent

soutenus. On cote à ln cairso: œufs Nu Le
de 191 2a 200 et œufschoisis, do ia!Has.
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Ex POSITION ALASKA-
YUKUN PACIFIQUE

Seattle, Wash, ler Suis ee leGet.0809
V os billets allerot retour de Lète classe scceutveu-

dun Jusqu'au 30 septembre 1900,de Mentréaid

Is: )589.00
Lou anasumesden) 8104.25
Bopou Le reJenneOven

— r

LES‘WAGONS POUR TOURMTSS
quittent Montréal tous lesjours, dissanches ©

 

BURBAU DRS BILLETS!DE‘navite | 
LEGUMES

Aspergus........la doz. 000 400

Anbergines .. ... - In dor. 000 250
Bottraves nouvelics, In dor. 1.00 1 25

Bottraves. ...... le sac 0.00 076
Carottes ....... le me 0.00 1.25
Carottes nouvelles, ia dox oo 1.00

Céleri de Californic, lo crate 1.10 1.50

Champignons . Ib 0.00 0.75
Chouz-fleurs . Ia umune o.00 4.00
Choux . . . . leyvart 3.00 3.50]
Choux, nouveaux |. logate 1,50 2.50
Conovisbres °: 3° lopsmier 0.002,75
Cieazon . . dor. pagquet v.00 ‘0.75
Echalottes . Is dur. pqts. 0.00 0,08
Epinards . . . le quart - 0.00 3.00
Fives veites et jaunes, lo pa-

nier o.00 2.75

Navets . . . . loeac obo 0.75

Oignons Américsine . lesac 0.00 2.75,
Oignousrouges … . lo mac o.00 2.75
Oignons rouges . . Je quart: n.oo 4.00
Panais . . . . . lessc 00 lI.nw

Patates (au était, lo sac

9o 1be.- . . Lle 115

Pataten(an a), to me% lbs 09 1.0
Patates nouvelles, . .laib 000 0.04}
Patates sucrées . Je pauier 0.00 0.00

Persil . . . . Is doz. 0.0 0.80
‘Piment . . . . lopanier oo 0.60
Poireaux .. .ladox.pat. oc 0.25
Redie . . . . . ladox. 0.35 040
Raifort . . . , Jalb. 015 02%
Riabarbe . . . ado. 0.50 of”
Salade . . . . 0.00 0.50 Res Bt-Jacques, pris du Duress doPoste. . ing
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LA ORUIZ

et

UN NOUVEAU SAIN
REDFMPTORISTE

Le vingt mai dernier. en la basili-

que de Saint Pierre de Rome, un Ré-

demptoriste recevait les honneurs dela

canonisation.I! est le troisième de l’or

dre. Avec saint Alphonse, son très glo-

fieux fondateur, la congrégation du

T. S. Rédempteur compte saint Gérard

Magella le thaumathurge du XVille

siècle, déjà populaire en quelques ré-

gions du Canada. Elle reçoit aujour-

d'hui, saint Clément-Marie Hofbauer, né

en Allemagne en 1751, mort prêtre de

la congrégation à Vienne, en 1820, et

Dieu sait avec quelle joie elle le reçoit.

Elle voit en lui, couronné par Dieu ce-

lui qui, un jour fut tout son avenir. En

lui, glosifié par la sainte Eglise, elle re-

voit l'histoire glorieuse des luttes sou-

tenues, des persécutions endurées pour

l'expansion de son règne sanctifiant, à

travers l'Europe septentrionale ct les

deux Amériques. En Hofbauer, glo-

rieux, elle contemple celui qui, il y à

quatre cents ans, presque seul, est de-

venu cette florissante armée dont

Rome voyait en ce jour ie général et les

officiers supérieurs réunis en conseil,

avec derrière eux quatre mille soldats

répandus dans le mondeentier. Tel fut

bien en effet, le rôle de saint Hofbauer

dans la Congrégation : vrai Moise,il la

prit en Italie où elle sesentait à l’étroit,

la conduisit à travers les déserts des

persécutions, d'Italie cn Allemagne,

d'Allemagne en Fologne, de Pologne en

Autriche. Il mourut avant d'avoir vu

la terre promise par saint Alphonse à

ses enfants, mais ai-sant à son Josué,

le Rév. P. Posserat, une assurance cer-
taine. C luici, en effet, fidèle aux

oréres reçus. vit s'ouvrir devant lui

l'Autriche, la Belgique, la France et,
bientôt l'Angleterre, bientôt l’Améri-

que et, enfin le Canada.

C'est le grandiose ct consolant spec-

tacle de cette belle et rapide expansion

qui ravit d'aise la Congrégation et com-

munique à tous ses membres un renou-

veau d'ardeur et de réconfort pour les

nobles combats de l'apustolat.

Mais là ne se borna point la mission

du nouveau saint. Comme saint Al-
phonse, son illustre Père ct maître, et

parceque «vrai prêtre de J. C» selon

le mot du Pape, il joua comme lui

dansl'Eglise, et la Société un rôle social

peu étudié, en général mais si considé-

fable que M. Goyau a pu définir en

ces termes étonnants, «Les projets du

Joséphisme. encouragés par d'augustes

souvenirs, soutenus par de puissantes

manœuvres, courtisés par une savante

théologie venant échouer contre la te-

nace volonté de cet ancien ouvrier bou-

langer ».(1)
Ce coté un peu effacé de la mission

providentielle je voudrais le mettre ici

quelque peu en lumière. Lorsque en
1808 la communautéde Rédemptoristes

fondée par saint Hofbauer, 2 Varsovie

eut été dispersée par le roi de Saxe,

créé grand Duc de Varsovie par Napo-

léon, Hofbauer, fut dirigé sur Vienne

c'est là qu'était son champ d'action so-

ciale. Cechamp, il le connaissait pour

l'avoir étudié de près lors des@n séjour

À l'Université de Vienne. Il le savait

couvert des glaces du Joséphisme Tout,

à son arrivée, du peuple à l’empereur,

sans en excepter une partie considéra-

ble du clergé, était Joséphiste.

Hofbauer, apôtre de l'âme, résolut de
réveiller les énergies catholiques com-

primées, de faire refleurir les vertus
chrétiennes là où ne croissaient que

des herbes desséchées sous le souffle de

la religion impériale. Il décida de re-

constituer une communauté religieuse

sur ce terrain d'où elles avaient été

déracinées. C'est ainsi qu'à son insu,

il préparait son champ d'action. Et

combien efficace fut cette préparation!

« À Vienne dit son historien, (2) le P.

Hofbauer avait par son zèle et ses ver-

tus, conquis de toute la ville une im-

mense réputation; à tel point que le
nonce apostolique n’hésita pas à ren-

dre de lui au souverain Pontife ce té-

moignage magnifique. «Le Père Hof-

bauer est actuellement, le prêtre le plus
influent de tout l'empire d'Autriche.»

Et le Pape Pie VII lui même s’é-

criait en apprenantlla mort …la mort
serviteur de Dieu : « La religion

en Autriche vient de perdre son

meilleur soutien, où, continue le père de
Surmont, l'influence du saint homme

s'étendait jusqu'à la Courimpériale elle

même nÂ sa voix fidèleset pasteurs se re-
trouvèrent catholiques : on peut considé-

ter l'orthodoxie d’un grand nombre de

prêtres de Vienne comme le fruit des

prédications et des exemples du père
Hofbauer. C'étaient là des préparatifs,

 

(1) Allusion à l'humble origine de
aHofbauer. — Allemagne religieuse (ca-
tholicisme. T. F. p. 128.
,_(2) P. Desurmont Les Rédempto-
guises pendant les o:rres de lempire
Pp. 269.

Vint I'heure ou les jeux de la politique
méleraient le rédemptoriste au congrès
qui réorganisait l'Europe »; oui,c'était
1815. La diplomatie allait décider si
l’Europe serait protestante ou catholi-

que. Les nationscatholiques tremblaient
devantles sabres protestants et schisma-

tiques. La France, humiliée se taisait
heureuse de sortir entière de cette as-
semplée : elle avait d'ailleurs des sym-
pathies inconscientes avec le protestan-
tisme. L'Autriche, minée par le Jose-
phisme rêvait à une église nationale

allemande. Wessemberg le champion de
l’église germanique,arrivait au Congrès
et sûr de l'appui de Metternich, comp-
tait sur le succès. Gonzalvi arrivait en
face, protestant au nom de Rome, sou-
tenu par ic roi de Bavière. Et derrière
ces deux groupes d'adversaires, les gens
bien informés entrevoyaient le discret
mais fructueux labeur du rédeinptoriste
Hofbauer qui recevait la visite de Louis
de Bavière et donnait des conseils aux

hommes de Gonzalvi. (1) Et c’est en cet

humble religieux que le Pape et son

ministre Gonzalvi mettaient leur con-

fiance pour traverser les conseils des

puissants et préserver victorieusement

l'intégrité de l'Eglise. Et ces hommes,
conseillés par Hofbauer, que Metternich

appelait des « têtes folles », remporté-

rent la victoire. À l'issue du Congrès,
conclut M. Goyau, l'on parlait des égli-
ses d'Allemagne et non de l'église d'Ai-

lemagne etl'on pouvait voir que Rome
aurait bientôt à négocier avec les divers
Etats au sujet de leurs églises respecti-

ves,

Telfut le role social de saint Hofbau-

er. Qui ne serait je ne dis pas frappé
mais stupéfait, à prendre les choses hu-
mainement, de ce contraste entre ce

pauvie missionaire et ces puissants po-
tentats qu’il déboute de leurs desscins

pervers.
I n’y a desolution à ce problème que

la fameuse,parole de Donoso Cortez:«Je
crois que ceux quiprient font plus pour
le monde que ceux qui combattent et
que si le monde va de mal en pis, c'est
qu'il y a plus de batailles que de prières.
Si nous pouvions pénétrer les secrets de
Dieu et de l’histoire, nous serions saisis

d’admiration devant les prodigieux effets
de la prière même dans les choses hu-

maines »
Grand exemple, et grande leçon pour

notre temps si enfièvré d'action que la
vie si féconde de cet humble religieux,
aujourd'hui saint Clément Marie Hofbau-

er.
PIERRE LE PATRIOTE

 :2:——

Acte de vandalisme

Deux hommes s’attaquent au
calvaire de Saint Helier

 

À l'intersection des routes de Vern et
de Chantepie se dresse un magnifique
calvaire en granit bleu que la piété des
fidéles édifia au moment ou la peste me-
nagait la ville de Rennes.

Une inscription latine posée sur la
socle rappelle cet épisode denotre histoire
locale.
Tout autour, sont plantés des arbustes:

du buis, desiffs et des lauriers que pro-
tège une forte grille en fer.
Dans le courant de la nuit de vendre-

di a samedi, des malfaiteurs ont saccagé
ce calvaire.

Mais laissons une persone bien placée

pour être au courant de cette scène nous

la raconter elle-même:

Vers une heure et demie du matin,
nousdit cette personne, je fus réveillée
en sursaut.

Des hommes chantaient sur la rue des
refrains d'une moralité douteuse. Je me
levai, courus à la fenêtre, et je vis alors
deux hommes en état d'ivresse sans dou-

ter se ccucerter entre eux pendant quel-
ques minutes. Puis l'un d'entre eux
entraîna son camarade vers le calvaire,
et tous deux grimpérent aux grands

arbres qui se trouvent derrière la croix.
Ne pouvant réussir à les briser, ils des-

cendirent et s’acharnèrent après la grille
qu'après de vigoureux efforts ils parvin-
rent à briser.

Cette grille, en effet, est vielle et for-
tement attaquée par la rouille.

Les malandrins cntrérent alors par la
brèche qu'ils avaient ainsi pratiquée et

saccagèrenttous les arbustes, en brisèrent
toutes les branches.
À certain moment, je crus qu'ils al-

laient s'en prendre à la croix, mais
comme ils n'avaient sur eux aucun ins-
trusment qui leur permit d'attaquer la
pierre, ils se sont contentés d'ablmer les
plantes.

Cet acte de vandalime a causé dans le
quartier une émotion considérable Sans
doute, dans le faubourg Saint Hélier,il
y a des libres-penseurs et beaucoup de
catholiques indifférents; mais parmi les
nombreuses personnes qui ont passé
samedi devant ce calvaire, il n’en est

 

 (1)Goyau l.c.

 

pas une, A ma connaissance du moins’

qui ait approuvé cette plasaiterie mé-

chante autant que stupide.
La police, prévenue dèsl'aube, a com-

mencé une enquête. Les voisins ont été
intrerogés par des agents de la sureté et
tout porte à croire que les malandrins
seront bientôt trouvés.

Ici, en effet, les témoignages ne man-
quent pas ; plusienrs personnes ont vu
la scène,et la nuit était assez claire pour
qu'elles puissent donner des indications
précises.

  

La déclaration Royale
En Angleterre

 

Le vote du Bill de M. William Red-
mond par la Chambre des Communes a
jeté dans une véritable exaspération le

clan des champions de l'intolérance
protestante.

Le lecteur se rappelle que parce que
bill, le député irlandais, demande l'abo-
lition de deux lois insérées comme cor-
rectif dans le fameux bill d' émancipation

qu’O'Connell’ finit par ariacher au
Parlement anglais en faveur des catholi-
ques,et relatives l’une à l'interdiction
portée contre les cathuliques d'occur er
les charges de lord chancelier et de vice-
roi d'Irlande, l'autre à la résidence et

au droit de propriété des ordresreligieux
en Angleterre. En outre, M. William

Redmond demande "abrogation de la
déc aration imposée au souverain lors

de son accession nu trône et qui est ré-
digée en termes offensants pour la reli-

gion catholique. Et c'est précisément à
cette déclaration que les «bigots» du
protestantisme tiennent le plus. Ils de-

vraient pourtant rougir de ce document

daté des jours les plus honteux de l'his-
toire anglaise. Un s«vant jésuite, le P.

Thurston, vient justement de rappeler
dans une éloquente lecture que publie le
Tablet, j'ignoble source, Ja cause vile qui

inspira aux politiciens émules et com-
plices du parjure Titus Oates le besoin
d'imposer cette honteuse déclaration à

tous les souverains d'Angleterre. Mais
les survivants du fanatisme protestant
n'en veulent pas démordre, malgré l'in-

différence ou le dédain avec lesquels
l'opinion accueille aujourd'hui leurs ve-
nimeuceset grotesques déclamations.

Et ce qui augmente leur dépit, c'est
qu'au vote significatif de la Chambre

des Communes s'ajoutent les nettes dé-
clarations du premier ministre accordant
au bill de M. Redmoud, la faveur des
sympathies gouvernementales.

Pour montrer son irritation, un des
champions de l'intolérance protestante,
M. Craig, a présenté pour la 2e ou 3e
fois un projet par lequel il demande la
création d'une inspection régulière des

couvents de Rome en Angleterre. Son
projet a eu, comme toujours, les hon-
neurs d'un enterrement de première
classe.

ll n’aura passon bill,et il aura pro-

bablement la douleur de voirsa chère
« Déclaration» disparaîtredes formalités
du couronnement des souverains britan-

niques. On peut du moins l'espérer
quand on lit dans le Time lui-même à
propos de la séance des Communes
«qu'il n’est pas désirable quele prochain
monarque de la Grande-Bretagne ait
encore h prononcer la fameuse déclara-
tion ».

L'Univers—L.- Nemours GODRE.

  

La Guerre Religieuse en France
 

Comment on aflerme les biens voiles

Dans certaines paroisses de l'Allier,

— comme partout d’ailleurs — les fabri-
ques possèdent des immeubles qui ont
êté volés par l'Etat.

Quelques « citoyens » attirés pas
l’appût d’une bonne acquisition à faire,

ont demande à l'administration de !'En-
régistrement d'affermer ces biens à des
prix. modérés.

Avec le louable souci de ne pas laisser
improductifs des immeubles dont ils ont

la gestion provisoire, les directeurs et re-
ceveurs de l’Enrégistrement on accueil-

fi avec enthousiasme les propositions

qui leur étaient taites ; et c'est ainsi

qu'un beau matin, le maire d’une des
communes de I'Al%er où se trouvent
situés desimmeubles confisqués, a reçu
du Receveur de l'Enrégistrement une

lettre conçue dans les termes suivants :

Monsieur le Maire Jde X...

« Je vous adresse, ci-joint, un acte de

bail relatif aux biens de l’ancienne fa-

brique de X... : veuillez me le retourner
après avoir apposé au basvotre signature
etle sceau de votre mairie.

« Veuillez agréer, etc... »

A cette lettre sc trouve jointe une
feuille de papier timbré, sur laquelle on
lit:

« L'an 100g et le
« Par devant nous, maire de la com. mune de X... ont comparü :

« Monsieur le directeur de l’enregis-

trement du département de... agissant

en qualité de séquestre des biens de

l'ancienne fabrique Je Z … et Monsieur

Q... propriétaire, demeurant A..., les-
quels ont convenn ce qui suit :

« (Ici les conditions du bail à terme).
Le preneur. Le vailleur,

Fait en Mairie, le

Le Maire. »

  

La Priere
 

Un homme avait, par calomnie,

Mensonge. fraude, vilenie
Et force malhonnèteté,
Réduit à la mendicité
Une famille respectable,

Elle n'avait plus sur sa table,
Le matin, le midi, le suir,

Que du pain sec. Un jour la mère
Dit à ses quatre enfants: Priez Dieu,

notre l’ère :
Du pauvre et du petit il est. l'unique

espoir,

La sage, secourable et
dence;

Et jamais dans l'épreuve on ne l’im-

plore en vain.

tendre Provi-

Les enfants à genoux, l'alnée ainsi

commence :
Notre Pere des

nous.. notre pain.
Alors s'interiompant, elle dit à sa

cieux,... dnnnez-

mere : _

Du pain uniquement nous faut-il de-

mander ?
Non, répond-elle, 1 peut autre chose

accorder.
La petite reprend aussitôt : Notre Père,
Donnez-nous aujourd'hui le pain quo-

tidien,
Et plusieurs autres mets, si vous

jugez bien.
le

Quelques instants plus tard, on frappait
à la porte :

C'était le ravisseur, vaincu par le re-

mords,
Qui venait reconnaître et réparer ses

torts ;

La cons'ience enfin par la grice 'em-
porte,

Et fait rendre Je bien acquis injuste-
ment.

La prière de l'humble est forte évidem-
ment.

G. M.

——— reCee

CA ET LA
Une légende qui s’en va.

 

La science a déjà démoli pas mal de
légendes.

Certes les légendes ont souvent, dans
leur naïveté, une grâce touchante, un

chsrme étninemment séduisant, et il ne

convient de leurfaire la guerre que, lors-
qu'elles sont nettement contraires à l'ex-

actitude des faits et qu’elles attentent It
une vérité historique dont nous avonsle

devoir de respecter, avant tout, l'inté-
grité.

Or, vuici que vient d’ètre détruite une
légende qui, peut-être, ne se relèvera
pas du coup quilui est porté, parce que

personne n'a avantage à ce qu'elle ¢-
chappe au naufrage. Un très savant
orientaliste, M. Victor Chauvin, au cours

d’une conférence a prouvé que la bibli-
othèque d'Alexandrie n'avait pas été
brûlée par Omar.

Ce n’est pas Omar qui a brûlé la bibli-
othèque d'Alexandrie ? Commec'est en-

nuyeux d'avoir à renoncer à une erreur
si profondément enracinée !

Alors, qui s’est rendu coupable de ce
crime ? M. Victor Chauvin n’en sait
rien, il l'avoue, mais il n'en est pas
moins certain qu'Omar ne saurait être
mis en cause, pour cette raison simple,

mais suffisante, qu'à l'époque où a com-
mencé le règne d'Omar, la bibliothèque
d'Alexandrie n'existait déjà plus !

» . >»

Encore un «scandale clérieai»

Il y a quelque temps, Ja dame anar-
chiste Marie Reggier, de Milun, avait

accusé les religieuses belges qui desser-
vent le pénitencier de Pérouse, de sévi-

cesexercés contre les détenues de cet
établissement et notamment sur les
élèves de la inaison de correction y an-
nexée. Les Sœurs portèrent plainte à
charge de leur calomniatrice. Un député
tépublicain, M. Eugène Chicsa, repré-
sentant du Massa Corricre, un anti-
clérical à tous crins, que nul ne soup-
gonnera de partialité en faveur de

congréganistes, se rendit sur les lieux et
y ouvrit personnellement une petite
enquête,

Or, dans son numéro du 14 mai, le

Reslo del Carlino, journal radical, an-
nonce que les conclusions de l'enquête

de M. Chiesa mettent à néant les accu-
tions dirigées contre les religieuses. Ce journal donne là un exemple de sincé-

 

rité et d’impartialité… n'ayant guère,

croyons-nous, de chances d'être suivi

par la partie de la presse. qui a Si

complaisamment accueilli les racontars

de la Reggier.

vol sucrilège à Hasselt

Il y a quelques jours, un vol a été

commis à l’église primai.e de Saint-
Quentin, à Hasselt. Durant la nuit, on
a fracturé six troncs contenant de 3 à
400 francs. Le portier trouva,le matin,

une échelle placée contre une fenêtre
dont les vitraux peints avaient été bri-

séssur une étendue d’un demi-mètre

carré. Cette fenêtre donne, au dehors,

sur le toit de la sacristie. Sur ce toit

on a trouvé des morceaux de cordes, du
fer, des chaussettes coupées, une pipe

en terre ct le numéro du 8 mai d'un

journal de Bruxelles.
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NECROLOGIE
 

—- M. De Siere, ancien curé de Buls-

camp, France est décédé en cette

localité, le 18 mai, à l'âge de 73 anset
S mois.

-— Nous apprenons le décès inopiné

du R. M. De Bondt, curé de St-Amand
à Meulebeke,

Le vénérable prêtre, qui a succombé
à l'âge de 6G ans, était très estimé de

tousses paroissiens et spécialement des

pauvres dont il était surnommé « la
Providence ». Ordonné prêtre en 1866,il

fut nominé curéà Meulebeke en 1899,

 

Il en a “plein le nez ”!

 

Le directeur du Manitoba n’aime

pas notre campagne contre l'émigra-

tion des nôtres vers l'Ouest, et pour

exprimer toute sa pensée, il dit qu’il

en a «plein le nez ».

C'est qu’il a le nez très malade, ca-

tarrheux, peut-être, puisque rien n’y

passe, pus mêmel'air qui fait

ou le remède qui guérit.

Nous cunseillerions à notre confrère

de se soigner ct surtout de travailler

iuse déboucher le nez, afin qu’il puis-

se, àl'avenir, sentir mieux et parler

plus convenablement !

PIERRE BAYARD

LE MAL FRANGAIS

L'Echo de Paris envisage la politique
bien plus au point de vue économique

et social qu'au point de vue religieux. Il
n’en est que plus significatif de trouver

dans un pareil journal tes réflexions sui-
vantes, Elles émanent d’un de ses plus
distingués collaborateurs qui écrit quo-
tidlennement sous le pseudonyme de
Junius :
«La Revue hebdomadaire vient de

publier un des articles les plus émou-
vants que puissentlire les Français chez
qui vit encore l'amour de la patrie Son
titre seul sonne comme un glas funébre:
« le Dépeuplement de 1a France. »
L’auteur n’est pas un homme de parti;
c’est un membre de l’Institut, économis-
te reconnu, M, Alfred de Foville. II no-

te qu’en 1907, dernière année dont les
résultats statistiques sont connus, les
décès ont, en France, excédé les nais-
sances de 20 000:704.000contre 774.000!
Etil dit : « C’est comme si, cette an-
née-là, nous avions perdu une ville en-
tière. » Depuis, le mal ne fait qu'aug-
menter. « Dans certaines de nos mairies
le registre des naissances n’est qu’un
cahier de papier blanc. »

C'est une lecture qui terrifie comme
un arrêt de mort. Le mot du président
Roosevelt revient à l'esprit : « Les na-
tions où les femmes redoutent d'être
mères sont des nations condamnées, »
alculez >ù m>13 en se rons dans vingt
ans et songez à l’appat qu'offrira aux
Âpres convoitises notre terre souriante
riche, féconde et dépeuplée. La France
ne veutplus la mort dans la guerre san-
slante, clle l’accepte dans la lente cor-
ruption,

En 1902, une commission extra-parle-
mentaire fut instituée pour étudier les
causes et les remèdes du mal signalé
par les statistiques. M. de Foville, qui
enfit partie, en raconte l’histoire, Au
bout d’un an, on cessa de la convoquer.
« C'est l'argent qui ma que », disait-
on, et tidrement "administration refusait
Celui que lui offrait le docteur Javal. On
attendait sans doute le milliard des con-
grégations, comme pour les retraites ou-
vridres,

Qu'aurait pu, d'ailleurs dans un si
grand désastre, une commission d'econo-
mistes? Le mal est dans les âmes, Les
exemptions d’impot, les dispenses milie
taires n'y feront rien.
Comme il arrive duns tous les désor-

vivre

  

 

 dres sociaux, les riches ont donné l’ex-

31 Mai 1909

emple au peuple :
commencé par eux. Puis la bo
matérialiste, maîtresse du poupe
voulu que la nation fût à son image, L
loi a désorganisé la famille, détruit les
croyancesreligieuses, renversé les
de la morale, aboli ses sanctions. L'ep.
seignement public a appris au peuplele
mépris de toutes les leçons du christig-
nisme. Comment, désarmé, au nom
paree de quels principes eût-il ac.
cepté la charge et le soues « ci de la Ppater-

A cettc heurc même, la su i
des enfants est conseillée publiquemens
comme un progrès social. Je sais des
communes où dansl’école Publique, des
conférences sur cette thèse meurtrière
se font en présence des familles et des
autorités. J'ai sur ma table un livre où
les avantages et les facilités en sont ex-
posés, sous forme de conseils aux jeunes
filles et aux jeunes mères, L'auteur
est un maître des requêtes au Conseil
d'Etat: il a été décoré.

Après cela, les commissions peuvent
bien délibérer: elles perdent leu: terups,
La France récolte ce qu'ont semé les
maîtres qu'elle supporte: elle paie de sa
vie sa prof re abdication, Les tisanes
économiques ne la sauveront pas, El
ne guérira qu'er coupant le mald sa
racine, en rompant avec les doctrines
qui l'empoisonnentet les hommes qui
la tuent. »

la dépopulation à

 > 05——

ARRESTATION DE DEUX
VOLEURS D'EGLISES

La gendarmerie de Grammont vient
d'arrêter deux individus de Lessines, les
nommés H... et D...qni étaient venus
se réfugier à Geofferdingen pouréc
per aux recherches quela police Opéraitcontre eux depuis hier. Ce sont eux quisont les auteurs du récent vol commis
dans l’église St Pierre à Lessines. Aumoment de leur arrestation, des parures
de valeur ont été trouvées dans leurs
poches. Sous bonnes escorte, ils ont
êté incarcérés à la prison communale en
attendant que le Parquet ait statué sur
leur sort.

Malheuseusement ii n’y a pas
France à souffrir des attaques ds
pilleurs d’églises. Le Canada en pos-
sède qui ne sont pas moins à craindre
que les bandits de France. Tout récem-
ment encore une église d'Ottawa était
le théâtre d’un vol criminel. Combien
d'autres sacrilèges n'aurions nouspas à
enregistrer. [| est plus temps que jamais
de protéger nos temples religieux contre
la cupidité de ces dévastateurs de Îleux
Saints,

 

Projet de colonisation jeive

 

La « Jewish territorial Organisation»,
association nationale israélite, présidée
par le romancier Zangwill, cherche ac-
tuellement unterritoire où pourrait s
constituer un Etat juif, sinon indépen-
dant, du moins autorome. On a enviss-
gé la possibilité d'établissements dass
l'Ouganda, dans la République Argenti-
tine, en Mésopotamie et en Palestine.
Plus récemment, l'«J. T. O.» a envoyé
une mission dans le villayet turc de
Tripoli, afin d'y étudier les possibilités
d'installation d’une colonie juive.
En 1907, le gouverneur turc de la

Tripolitaine était le maréchal Redjeh-
pacha,intelligentet hardi,qui avec l'aide
d'un grand nombre de Jcunes-Tures
exités dans cette province y avait is-

troduit déjà d'inséressantes réformes.
Redjeb étnit très disposé à favoriser
dansl'ancienne Cyrénaïque une impor-
tante immigration juive. Mis en rapport
avec M. Zangwill, il lui promit, pour les

isrnélites qui viendraient s'établir en

nombre en Tripolitaine, une complète
indépendance religieuse et fiscale, à
condition que leur communauté acquit

tat un impôt global de vassalité, M.
Zangwill insistait même pour quele mot

d'autonomie fût prononcé. Redjeb, sans
y consentir tout à fait, promettait que

cette autonomie cxisterait de fait. Il
rêvait mêmela création d'un port, avec
une marine de commerce juive, tandis
que suivant les principe. administeatifs
de la Turquie pour la Tripolitaine, ke

Européens occidentaux continueraient
à être exclus de cette province.
Du commencementà la fin de cette

négociation, dit M. Zangwill, peut-être
avec quelque étonnement, il n'y avait
pas eu un sou de backchich à payer. Le
gouvernement de Constantinople mon-
tra plus de lenteur. Toutefois, ses dis
positions sont restées bonnes. L'«I.T.
O.» a donc envoyé une mission sciesti-
fique explorer ln Cyrénaique, etl'accueil
qui lui fut fait semble prouver que les
dispositions du gouvernement ture sont
véritablement bonnes.

Mais la Commission a trouvé Is Cyn
naique matosfertile qu'on ne le suppo-
saît, composée en grande partie de pla
teaux de calcair perméaile qui ne #

pas les eaux pluviales, et mieux Éaites ;
pour l'élevage que pour l'agriculture. .
Le docteur Gregory est cependantd'avis
qu'on pourrait y établir de petites cole nies juives.

— - . - J dl 


